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T O U R C O I N G * J S 

i l POLITIi/tlÉ 

EXPROPRIES 
P o u r changer ,U parli «viase»/ avai l , 

;••• t emps de rn ie r s , déchiré, sa vieille 
«JO' l 'Ue Il s', lait In t i tu lé « parti ré-

»/»' •. i:l .V. , SOUS 
W i|iialili< atii M"*" la plupar t île s i s 
"andlr lals e n l . ' n u l , le mois dernier , 
• a n s la l u . i l i r to ra le 

Le mol av ail Charmé M M. h / o n N 
Ma» i rue l.i le : l 'honorable \ i . t.li. 
J u i n rrr lui axait liniiie sacrifié son 
« ri loiiiiisinr i cl li; i'iof/rrx an Xorit, 
•Abu , ava i l i inlioii. in- ia 11• >1111M il.' ili-
)a lu nom un•>• pour H pain! M', a n s qua
t r e i «uns de In région, ni»1 t rouvai l le 
«lanlaiil p lus In n i-<- n <̂- qu 'el le roi ivs-
VOMlait à son li lrr . 

i nul allait Oojir à souha i t . Le • pro-
gl i 'NI lue » a\.'Ul lIlT) pères, lie pur-
rai i ,s , d ' s ii 'itioins, -- un élut-civil en 
tènle. 

r. i Util p lus nu un iniiiiupi.il, • i lail 
•lui propriété. 

Or, crnirail-on que , nous , qu 'un ae-
i usr il Vu vouloir i la propriété Mi-
•oiil. s s,.s formes — no nu-, s ans 
loilli . sous la forme i |il 'palllolii | l!« go-
ilillol • — nous u 'avon- pas rn un 
seul iiisianl lu ; , d 'exproprié! les ra-
ilit aux a> leur mol .' 

(. i si peut-» ire p a n e que l i s i i is |ui-
le* leXIl'olu! Il|ib ' III pillVilll 11 II II r 
ili's i ba rbares • : e'es, peut-olre auss i 
parti- f|iir nous éliiui- i ,,p •., , IICW-M 
j.ai a i l l eu r s •' 

Kn loin r a s , n ijin m,us p avons pas 
(ait, l i s répul ,u\ i un -
llll-lll — llollSillsi.ll , lui | | lie l,iirr, , ,,,•-
/IU?HI I - M.'iiiinii iii o- taire. 

h i ' i i ins . ihi VEiho. au nombre <i < n-
viron c»iil c i n q n a n l e samedi , au l 'n-
ais-|{i.iiiii,,ii, i , s liiiili s s u i v a n t s île 

M. MéUne n il \ | . de Mai kau oui dé-
i oh- <|iu' si • possess ion vaut l l t re , i 
o a i u s un vieil adage j u r i d i q u e , « l i -
in ne vaut pas propriété * ri sans 
.•iilrr loi no ili- procès, a>ani à r tmis i i 
m u e les d é n o m i n a t i o n s iV Union /.',--

.tÊÊÊtf"" . il»' (i'il'lhf liriitlMiflliut' l'I 
in m ••• | i i imi n i | i » « i , » i i > ' 
«(.t/ex, Ils mil adopté ri ' t ie dernière . 

Y aura - i - i l des poursui te» en con-
ii IUIOII 1 Nous n 'osons le snppos , r : 

••iissi (-<iiis.iil«-i• •;i--imns les progres
sistes saur i ' radicale , romii i r dûment 
expropriés, p a r l e s progressiste» s a u c e 
papale ! 

Kaul-il i n pleurer ou s'en g a u d i r ? 
• us la paroli a u \ "Xpi 'opi i ' - . . . 

Kn a t tendant qu ' i l s '. Iileiil leur i i i l i r , 
ii s in l u m i l M i!t: céans , I, s volés ili' la 

Bourbon, i ioi \ . m faire u 'a iné-
ii s réflexions sur la fragilité de e*r-
iaii '1.- Consciences répub l ica ines . 

dupés de toujours sur le mur-
i'M par lementa i re , se sonl l a i s s . s l'ou-
li I lllir luis.le p lus , Hou |l,ls si'U |i IIH'Ill 
.i propos d'an mot, mais, ce qui eal 
plus gravi , sur mu. quest ion de prin
cipe. 

Connue suprême ressource contre 
M. Mi'liiif, l i s rall iés el la droi te , ils 
avaient compté sur la concentra t ion 
avec M. Hilioi. 

Or, M. Ribol vieul de leur c laquer 
Oans 1rs m a i n - avec une dés invol ture 
sans pareil le. 

Nommé préaideni ilu ^roope des 
néo-progress i s tes , il a prononcé , eu 
prenant possess ion de son siège, un 
d i scour s qui esl un acte formel d'a-
ilhi-sion à la pol i t ique du « ra l l ie 
ment, . — c'est-à-dire de la concen-
ja t ion à droi te . 

\.Kiiin, na tu re l l emen t , s'en félicite : 
mais le /'.</.//r.v, qu 'en peiise-l-il? 

Kn at tendant que noire confrère ra
dical veuille bien nous donner sou 
sent iment , n o u s p renons la l iberté de 
lui offrir le noire . 

l 'ouï UUC fois, — savez-vous ! — 
nous sommes d'accord avec le tournai 
•ii M. UustaveDubar : la « trahison i 
— le mol esl-il trop grOSt — île M. 
Kl bol inuis comble d'aise .' 

Désormais, en effei, la vanité des 
l'ians île certains radicaux qui préten-
laieni placer au centre u ca'ur de la 
J(i'-jinlilique, est démont rée . 

l ' our les rad icaux , vra iment d ignes 
<ii ce litre, ii n'y a p lus à la C h a m b r e 
et d a n s le pays q u u n e pol i t ique pos
s i b l e : inc l iner vers le Socia l i sme j u s 
q u ' à la coui'usjou fatale. 

NVsl- re pas que n o u s a u r i o n s lorl 
île n o u s plaindre do l 'expropriat ion 
îles progress is tes et de la convers ion 
de M l î i l io t t 

lin MTcona, pour tu.\, Mais M. Iloilieforl on-
blir ilr dire 'lin' le soiis-i-iiinpioii' », pour ces 
cent iniUi- frases, premier* hvpolh.iiuc, on* 
U vi'i-ivn.. <.uvii.ire r»prSM>nla aujoiml'lmi 
in.i' v.ili'iii il.j puis il.' MX r .m nulle irani-8, 
H»o si Jamais clli' était aecillée à uoe liqulda-

, ti.Mi |KU- li s i.i.ui.i m u s ilo.ses iiiiicinis, le 
s..n—l'oiiipioir s- rail lai-yi-.iirnt remboursé, 
avanl IIIIO I» r«S|)i>i]Ksi...|lie de M. Km iiefurl 
lui n ••-.' ni jeu junir un i-enliinc. 

Jill.l.lSI. BT h* BHOI7» 
fi. |:> / „„l.:;.f ; 

n u s i|iie jamais on d.,ii eonsidùrerl* IJroi-
Ii iiiinl.nvIlisU', la droite il i iluei.il.li.i'iuni.u-
l'i tal résistant el «prouve du L'n.r.i iiieuii'ut 
r.'iialilieain. Jamais «nu rôle n'était apparu 
I lis ,|i usi. i|iie ilaus r.lteliou di M. 1> -
rlianel 

l e raton «peelaelc saisi ssanl. ! . s lioiinms 
il l.raise. •-•• M x ipriiii,- nous Irouv s sotaui-
nieiil au i.uu-eil ma ni ci pal •!« Pari» apaor> 
UWl il:in- li - •!is.-iiss|„ | ir à| .. .•,,,,. , . -
!iem. taurardeor '..m l'iuu.. aoaa k« ..\.,ns 
vus a.-iinui, l'nu.-i'.ss tut, a rlaïuaal on btee de 
BOUS l e S I .1 l a l i l l u . i l l j l e . 

Pu hmtùcml i 

. 
I . . . l. a , 

. . lie pii!ilii|.iA est pe il-, tre I- lin du lin. 
\ ai s pieiii" garde •! , uenévéïrer irop lontt-
(. m.s. l're.u/ Barde que les nalionalistcit. 

• le» aie . < - » : - l> ilo Ici, que le* céna-
ii. us soiiteniis par I nrpirHsfltion cléricale, 
«...a là soi Mm- i m Unit, MOI '„n. ii.iii la RS-
II ibliqne p.ii leuji •ni., n . .'•• u'i.-l pan, erove/-
l«. sponiHiieiiiiiii i|u. i .mi re Jour •!• i n :. . n 
pii>li-ri .1. us les Irili publiques ; Disso

lu n \ m i ISTE 

G. 81AUVK-KVAUSY. 

REVUE DE LA PRESSE 

M 
LA M.lilll.lllL 01.VKJh.lJt 

i fetue Héiiuhhqne : 

Il a i.illu que M. Rocbefatt, aux élections 
ne», nian liai nuvarteiiiiiii avec la 

réaction contre le SoclaUssM pour ipic noire 
I :uli ~<- ilieiilnt eiilln au .'uiiitjal. 

Kl '.uni iiiuiiiieii.ini que M Rocneforl lente 
«i el.ranli r la verrerie ouvrière. Oui.il , si vrai 
«ju il y a 0>U3 ans, pour j . luvei la construc
tion de la-verrerie, le» rerrier» ont cuiprunlé 
atiii mille Irains au -
Srtjni in urs et que M I 

il pi 
iptOtf îles en 
i a réponds. 

U l l / . ' i . / . / . e / , 
VI I. . . . . ' . . . . . 

• 

Ne parlons p;.s .1. dissolution. Le Mol • 
i • : l'i c u in ne ni. i.i . nlii'. il a pr niler» 

s-andalos l'ont fait gromlcr dans Ica poltri-
ni . ! «iiit poi • Imrs des l,;.r - : l'idée dOll 
être, momentanément ihi moi nu, écartée. 

lu i t i|.u- -ivira le v.iiiiiu ,| iirrsndixsc-
ineut: la l-i.uii rasverra au Palais- lonrhon 
U un un- i.h.i.aiue. a Kl |» il de di lié rend 

n iiiiiiii.ii.i i pu ,.nl.- peu île elun-
i.n s. Mauvais outil ne -mirait fan. que iiian-
vaisc besogne. Ail ! si il.IJS awou»! le r- ruliu 
il" IWi '... Mais nous ne l'avona pus. Se e.u-

Jtmolutlon. 

i l GRAND PRIS DE PARIS 
Pari i • i n 

i. ï-iniill a • lé . u .iru le l i ra mi l>ri\ 

^*~rrnv,'.,urea;.isi,,i „ ,,».- s„i,.„,„„. 
. il • si arrm- au p. -,i-e .. trois taeu-

t a pris place auuillùi se ui la r lb i .Uni m u r 
.leni ne s'esl p rodui t . 

!.<• A'.„ v,./^.. a î l e e l . . -v 1er: (•,.,,;•••,•., ... 
c l (;•:.!•. 

v.pres la l'iiiipiiiuiie conrue. I. Président •!• 
ui République a quitté le cliamp de course». 

Les opérations du pari iiiutuol ont donné 
coin née total ipési rai '.. ".<> rrasca. 

Les opération» sur le •. i,.u.l prix oui pro
duit, seules. i,?an nKiaiusi ri-punis. • -
si ..nsn. - pavillon : lis.."O. Pelouse : 

LE POURVOI ZOLA. 
l a , • p u 

iouiVau .vir-ppPdeV à' ..ouV1",,';,,.- n:;""ls ci"" 
J , l "Vr^ lX; ! J , ; , eb , ' , , ' , an ; , , , ' ' i ern : ,n , . l . ^ , . 
I.OBW, na pan encore a. siyn.- le conseiller 
ClS2IÊiir«viendTaTufeour s„pv,.,„, „ , . , „ . 
île- SUdil «ces 'les M, Si M .'•.juin. 

LE: nUES-NÈKES 
Lliàt 'ai i- l liiei ry. ii ju in . 

Le tribunal de i.:bàti-ait-Thierry, dont 
la sentence dans l'affaire Bfénard nt tant 
de bruit, avait à statuer cette semaine sur 
le cas d'une Jeune fille, Eulalle M...,pour-
suivie pour avoir jelé des pierres à son 
ancien amant . Léonce 0. . . 

celui-ci, qui avait tédul l Eulalle M..., 
non seuleuieul abandonna s,i maîtresse 
quand 11 l'eu! rendue mère, mais il lui 
refusa tout secours, d ou l'ii'i'ilalion de la 
délaissée. 

Le jugement que vient de rendre le tri
bunal, présidé par M. Matillaml, rappelle 
les laits ol condamne la prévenue seule
ment i un franc d 'amende avec le béné-
liee de la loi Berengar. 

En voui les principaux considérants : 
• Allendii qu'il existe, en faveur d'Ku-

lalie M..., des drconsiances partlcullére-
iiieni a l iénuanies , tirées à la rois de-
bons renselguemeuis recueillis sur elle 
et de l'abandon dans lequel elle a éié 
laissée, ainsi que son enfant, malgré tant 
de formelles promesses : 

» yu 'à tous ces éléments d'aiiénuaiioii 
il vient s'en Joindre un autre, résul tant 
do celle lacune de notre organisation 
sociale qui laisse à une BUe-mére toute 
la charge de l'enfant qu'elle- a conçu, 
alors que celui qui, sans aucun doute, le 
lui a fait concevoir, peut se dégager 
allègrement de toute responsabilité m.i-
iérielle; 

• Qu'un semblable éi.ai de choses, op.; 
met souvent la femme abandonnée dans 
la terrible alternative du crime ou du 
désespoir, est bien fait pour excuser dans 
la plus large mesure les mouvements et 
les actes violents auxquels elle peut se 
laisser aller contre celui dont le oorar est 
assez sec el le niveau moral assez bas 
pour la i laisser supporter, malgré sa si
tuation aidée, toutes les charges de la 
materni té . 

« Que c'est bien le cas pour le tribunal 
auquel le ministère public s'associe, de 
pousser, en faveur de la prévenue, l 'ap
plication de l'article IbVJ au code pénal 
jusqu'à ses plus clémentes limites, de la 
faire en outre bénéficier des bienveillan
tes dispositions de la loi du 20 mars 1891 
tloi de sursis), alin qu'il demeure bien 
compris que. si Kulnlie M... est la con
damnée légale, ce n'est oas elle qui est 
moralement atteinte. » 

MANIFESTE 
D̂u Groupe ©ocialist»© 

. «UjL"'î.i!"A!'i'.«liJ.sU'''Mil)'ê's'siv ail p.i\ s. \'"ii 1 le lesfe de eedocouiClit auquel inin-' 
en sommes persuadés — applaudiront ions Ica socialistes sans distinction 
d'école : 

Au droit h i s to r ique eré« par la force • t que la force déplace sans le m o 
lli ger, iniiis oppifsons le dioi i des ual inuti l i tés fondé sur une paix fraternelle 
ent re les peuples d i sposan t l ibrement d ' e u x - m ê m e s . Ait capi ta l i sme o rgan i sé 
l i i lernat ionniemcnl pour lu domina t ion du m a r e b é un iverse l el I' c rascu ién t 
des reveinii ' . l i ions pi'olélal 'ielines, if i si m'i-cssairi' il oppoM r Ii nli uii nili-r-
iiaiion.:i. d. s t rava i l l eurs . 

Kngagés iiiiii |iii '!iiini envers nus enini i i i i ia i i i s , ]•.soins à ne |ias i i - . i i i 
s tér i l i ser uns efforts d a n s des eoi i ibindisons de couloi rs , nous t rava i l le rons 
à réaliser les réformes qui tendent à notre luit d ' émânHpaUon iotégralc, i l 
n o t a m m e n t a la réduc t ion du service in i l J c o n n a i s ég:tl |M>UT t o u s , à la 
cons t i tu t ion d 'une retraite pour l< s \ M'illanls et Ii s inval ides de r i n d u s l r i e 
el de l ' agr icul ture , à la ri gf«'im uti ii >n des cond i t ions du travai l , an rempla
cement d ' impôts injusii un ni rép: iti», par l'impol progrcssil -̂̂ li kt revenu 
u su r les MII'I'I s-.ioijs. Nous apimrleroiis également un concour s loyal , 
a b s o l u , à toute proposi t ion, d'où qu'elle vienne, si insui l l saute et si incom
plète ipi elle soii , qui pn-seuii•<•> uii caractère il'iiuii'liiiiaiion économique , 
po l i l ique i I social, ' , nu qui Ii. in I I à i niisol'ili r Ii s r.m s i UIIIJHI'II s lail. s 
par la démocra t ie en vingl-i iuil suinVs «le Képubl tque . 

La COBfiance du l 'ar t i so i ia l i s ie uotts appel le à exercoc no t re 'manda i d a n s 
u. s c i r cons tances umi parr icul iêrrmeti i c r i lb ines . Mais, en dépèlde la con
fusion que des iieenis ii, i .ai ' l ioii c n a l i - i s ili'iiièri- une êi |uivin| i ie de eir-
cnn.slaiii e o n i i i ut. de l'téi r, malgn les exc i t a t ions d 'uu e b a u v i n i s m e v.ui-
lard qu i n'a rien de c o m m u n ave.- le patr iol isuie de r i l o y e a s r é so lu s s con 
s e r v e r a leur pays la place d 'honneur qu' i l doit oi i i ip . - r d a n s |. monde , la 
ir.ini'lii-i el la iieiieie avi v lesqu. IIi s n o u s a . o i i s afliriné nos pr incip 'S de 
iiisii,-, a insi que nos m o y e n s el noi • bu t «l 'étnancipaibiu sociale n o u s don
neront le couragi • ! la ù>i >• d 'accomplir nu devoir doui nui ts avons d'a-
v.iiii', ih ii i-111111 •• la na ture et me*u é r. ien 

\ . i i h - m u i i i i s H iinii - vou lons ileiii.Mirer les l'uii.iiii.iuii u s d i rec t s de 
.•i u • démocra t ie l a l i o r i eusede l 'agricul ture, de l ' indust r ie , du c o m m e r c e ei 
lie l 'euseignemeiil qu i , par un million île suffrages, vient de manifes ter son 
double iJi 'slrdVn l iu i ravec la poli l ique de réaction èl d ' i naugure r l'ère des 
réformes qu i , en amél iorant tiiimédiatem»'nl l> -mi des Iravaiil ur 
reronl l 'avenemeut d e l à société nouvel le . 

Les e n n e m i s du |>eupie mu pu i-^^n r M le domine r j u squ ' à pi. s. ni . en 
opposan t la F rance r u r a l e H la r ' rance indus t r i e l l e . Kn s 'uu i s san l d a n s l'ac-
l'i'pbiiion d'il ne d isc ip l ine Volontaire, le peuple sera l 'ar t isan d«i sa l ibérat ion 
• i n o u s n ' avons d a u i i i désir , n o u s ne devons .-noir d 'aut re ambi t i on que de 
c o n t r i b u e r a la réa l i sa t ion du principe fondamenta l du parli soc la l l s ie , qu i 
est la conquê te des pouvoi rs pub l ics par le prolétariat o rgan i se . 

' HBUII.li aiiT iloetrln . nlnt "'ii H .un a ise , non-, v,ni l . .ns a s s u i . r à 
tous la libre d ispos i t ion des moyens rt des frûiis «le leur t ravai l . Nous vou
lons a t t énuer les effets m e u r t r i e r s de in c o n c u r r e n c e a b o u t i s s a n t aux mono
poles capi tal is te*; n o u s vou lons dénoncer h s m a n œ u v r e s spol ia t r ices de la 
hau t e b a n q u e ; n o u s v o u l o n s met t re a il terme a u x pré lèvements abus i f s de 
l 'Impôt. Et l ions préparerons la t ransformat ion en propriété soc ia le des 
moyens de produc t ion , de t ransport H de crédit , déjà arracln*s a leurs pro-
pi ie ia i res i nd iv idue l s par la féodalité capi ta l is te . 

N'otre act ivi té n ' aura d 'au t res l imites que celles de nus forcis pour 
h.'iier le moment o è , m n i p l s i a n l lAgu«*fre par la paix, la concu r r ence par 
le coin o u r s , l 'Individu:))i p:ir la sol idar i té , l ' h u m a n i t é affranchie e m 
ploiera un iquemen t M S , mi'ir ri a embel l i r son domaine par la 
ne i en ci ' i par ut l iber ie . 

Vive la I t épuh l ique ! 
Al la rd , Benerech, Berthelot. Boyer (Antidei. Breton. Bernard. Cadenat. Calvin-

hac. Carnaud, Chauvière. Colliard. Coûtant. Dejeante. Devèze. Dufour (Jac-
quesi. Fer rero , Fournière , Grousset. Groussier. Clovis Hugues. Jourde. 
Krauss. Laloge, Lassalle. Légitimas. Milleraud. Pal ix . Pastre . Poulain. 
Renou. Rouanet. Sauvanet. Sembat Vaillant, Viviani. Wal ter , Vaux. Zévaès 

M m à1 è'ii\ E\|iinriiitiirs 
i.iiauiiionl, â piin-

t u .le nos concitoyens, M Georajes Bailly-
toreillere. vient de troiuei lu mort au cours 
ù un voyage d'exploratlo'a. 

Ce jeune honirns, âgé ds vlngt-sepl ans, a 
été massacré au village de Stolou iBepuMIq je 
île Libéria), limité de Bousie, entre ies-rivle-
res l.otla el Su mi-Paul. 

M. lu,,,cu-s Ballly-Foreillére, sous-heute-
nanl de reserve dans la cavalerie, l u s connu 
et 1res estimé dans noire pays, clan revenu 
au printemps dernier en bonne santé a un 
premier voyage d'explorsUoa 'liois les riviè
res du sud. 

A son retour, il avait éle nomme 
d'académie. Il étsM reparti es exploration su 
mois d'octobre dernier. 

I.a famille vient d'être avisée de c* malheur 
pur le ministre ses colonies. 

son compagnon Je roule, M. raulv, a subi 
1. même sort. 

i.re a pr 
extraordinaire. 

Le ministre îles colonies u lu les télégram
mes au maréchal Blaooo donnant des détails 
sur l'échec subi hier par les américains do
rant Santiago, r/ous les députés, ainsi ourles 
spectateurs (les tribunes, se sont mis debout 
et ont applaudi avec enthousiasme. 

Le ministre de la marine dit qu'il ne s'agit 
point d'un grand triomphe, mais l'un 
véritable pour les anassespagnoles. 

Voici comment les faits se sont produits, 
suivant b - diverses dépêches reeues: l'esca
dre yanl.ee. .ompusée de '20 navires, sous II 
commandement du eommodote Schfey, »"est 
décidée à forcer l'entrés du canal oonduisanl 
s la baie de Sinitiago. 

L amiral Cervera, prévoyant l'attaque, 
avait placé près du goulet des destroyers 
Fntor el l'iulon. Quelques chaloupes, années, 
de canons, excreaient une surveillance. 

Le transatlantique américain ttmrrimac, 
suivi d'un cuirasse, essaya de ]icnétrer dans 
le canal, niais les deux destroyers espagnols 
s approchèrent du navire et lui tirèrent 
deux torpilles. Le navire a coulé immédiate
ment. 

L'amiral Ccrvcra, qui dirigeait lui-nn >«'• 
les opérations, ordonna aussitôt de mettre 
les chaloupes a la mer.Lui-même monta dans 
une chaloupe el sauva sept personnes. On 
croit que le reste de l'équipage a péri, tes 
prisonniers ont été l'objet des plus grands 
égards; ils sont gardés a bord du croiseur 
ffrfrin Ifri ajjlli. 

Le cuirassé qui suivait lo Hérrimm essaya 
de continuer sa roule; mais une canonnade 

n. - et des forts • snagnut* l'obligea .. 
baitn in retraite. On assure qu'il • n , u de 
graves a-

Madrid, "i piiii. 
lus ili jie.'ln s de Barcelone disent qu'un 

eoiiimenant a reçu un télêgrauwie d'après 
lequel une escadre espagnole, corapoaée Se 
u*ois cuirassés et de trois autres navires pro
tégés, un.m été rencontrée, le n mai. su 
tara* de Madagascar, se dirigeant vers le 
Nord. 

In-iiv notabilités atadrilésas ont i.iu un 
pan il, SI.IMMI piécettes au sujet de la situa-
tnui exact.' de l'eseadre de 1 amiral i.ervera. 
L'un prétend qu'elle se dirige sur les Philip
pines, 1 autre affirme qu'elle est » Cuba. Le 
piiii a été faii devant notaire, avec cette con
dition que ta produit sera destinés la sous
cription nationale. 

La Baratta, :. mai. 
Le iii.uveli.il Blanco publie un ordre In

terdisant le séjour de Cuba aux correspon
dants dos journaux étrangers. 

lunx IJUI enfreindront cet ordre soroni rou-
sidérés comme eaolon. 

Le code militaire leur -ira appliqué. 

Echos & Nouvelles e 
DANS LE FAUTEUIL 

d'hi. i.uni,,,e ^uite à hune Informai 
ili'iiii.uii le- u.uns îles honorables qui ont 
présidé la Chambre ses députés pendant ta 
précédente législature nous croyons devoir 
faire eonnuitre les prédécesseurs célèbres de 
M. D.'s.'liuue). 

Le groupe des présidents de nos Assemblée» 
' lues lut un astronome, Jean-Sylvain liailiv, 
|jui, en 1780, présida la réunion du Tiers-la,il 
et proféra le premier le sernienl du Jeu de 
Paume. Le premier aussi il ordonna de mi
trailler les réactionnaire» ijuillel IJSt) 

Pn-loivl, pi'ésideul Je I Assemblée légi>la-
uve le :i octobre IJ91, devint sénateur en tson 
et fut l'an comte par Napoléon 1er; il devint 
ensuite chancelier do France sous Charles \ 
qui le m marquis. 

Péllon présida la première séance de la 
i :onvi ni uni. ci uanissiou, avocat, la dernière. 

Lucien Bonaparte présidait le conseil des 
Cinq-Cents quand son frère Napoléon y en
tra avec des grenadiers, le 18 Brumaire. 

Dupin l'aine présida la Chambre des dépu
tes pendant huit ans, sous la monarchie Se 
Juillet. Le même présidait le» Représentants 
du Peuple au coup d'Etat de décembre IKM. 

Les présidents du Corps législatif de Na-

fioléon 111 furent Billnut, le duc de Morny, 
rère adultérin de l'empereur, lo comte Wa-

lcwski, Schneider idu Creusol). 
Depuis 1871, les occupants successiis du 

fauteuil oni été Srévy, BuiTel, re-Orévy, Oam-
betta, Brisson, Floquet, Méline (élu au béné-
llce de l'âge contre M. Clemenceau qui avait 
le même nombre de voi.xi, re-Brisson, flupuy, 
Casimii'il'orier, re-Dupuy, re-rc-Brisson... et 
enlin M. Deschancl. 

RIDEAU DE FEU 
On a installe celle semaine, au théâtre de 

Pniiy-Lane, à Losdres, le plus grand rideau 
île 1er l'iuitre l'incendie qui ail jamais élé po-
e. moi seulement en Europe, mais dans au-
UII il.- immenses théâtres du Nouveau-

Molnle. 
l.e rideau dont il s'agit comprend nnc ar-

maïuii' iiiélnlliipie de fer garnie d'amiante. 
ses dimensions exactes sont lo Btètrss de 
large sur H ni. un de haut. Il glisse par ses 
bonlsilmis une coulisse de fer où il esl BOU-
tpaukren des câbles d'acier et d énormes cou-
''VuV'IHMfn dune miicbine piieuinutupie. un 
s.iil homme peul en sssuref la muno iivrcu-i. 
eu cas d'incendie dans n'importa quelle par
ti- du théâtre, le rideau s'abaisse automati
quement. 

: . - essais uni sa lésa en psésssce di - in-
î meurs du Coiiniy Doum'il Je Londres. Ils 

),i, i réussi, lui moins deejuinsese-
rondes, chronomètre en main, la lourde lotie 
métallique monte ou descend tout d'une pièce 
sau^ bruit, avec une facilite • t une précision 
parlait, Kt pourtant son poids dépassi .'V.IKIII 

MISSION DU ISEQUS 
nu i. i.'in'aplni de Djibouti sus M. I.agarde 

a quitté Aililis-Ai.ului à la lete d'une ambas-
sade abyssine, envoyée parle négus nupiès 
Un pi, M.1.UI d» lu RépuoHque. 

CUILLAUIWE TELL 

la .ii. .mu creux prés de Kilssmu'hl. leelle-
)II,II historique où OuiUauine Tell a gnetté 
lu tyran GeSsli r pour le iinr. se trouve -'ans 
nit mauvais étal et est devenu presque impra
ticable, 

i.i commune de Ksssaacbi s'élanl ,-niut <V 
• i-l étal de choses a réuni pur voie de soiis-
. ripliou StVOm francs : mais ehosi- inexplica
ble, ou n'a rien sait pour mettre en état la 

LÀ 

f a m i ' i i s route 
l.uile la Sui, reclasse . . . n i a cet osbti : 

PARLESlINTAUtaSSE 

l ' i nipl, p.,m aire connaître le temps que 
mettent les pétition* pour parvenir aux mi
ni si i a l'.linp teins : 

Monsieur le président 
de lu Chambre des |, 

•r iv, ' tu, n voulu m,- transmettre, -..n-
iii à une lesuluiion de la -.'".e com

mission des péliiious, un recours en grâce 
é par la nom nés \ ... eondamm 

'.-.'•r, parle u -ibn n. 1 ni n • i i,,uu< I -de 
L... ii nu moi, d'einprtson nasssat pour coups. 

J'ai rhume'ir-le von* nnormer que eelte 
requête, datée du J"-/ ft»ri*%- lf/97. 

. .n . l lerie ipie le lu 
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S A l » t ^ 

• i qu'i Ile 

. n rente prochaine de I» villa de Sainte-Bre-
In.l. .pie b générai l'.o.ilaneer a hal 

, 1S ' . | . , I u l î l e s e \ . i i r s i o i . i 

grand iiombr, \ienneni, sjep'.lis lors, . i -11 >-,-
• les i lés. 

• » *: 
xevrstucs A LA MA/S 

i...v,ii. in euiri cher un lnulasgar 
Avez-vous du pain ra-sis : 
Oui, mon ami. 

— c'esi bien fait, dit le garni d eu se sau
vant, il tall.iii le vendre quand U était ten
du : 

4 
* v 

Rut, n.lu hier, sur un Cal, Cet.,. couSdein a 
., i nous s laisse rêveur: 

Kl c e q u ' i l V • î le p l u s l u i l l e l i x . ( l u H l e -

ti.i que tons |< s habits du pn inter mari de ma 
fl nulle lin vulil... 6» ** 

b- salon de la Paix, eiitn 
•st tout de mè:iie di'olc, cstte hisle 

I ,, il. perdue. 
i mi. el lioblet doii «'estimer fiéuren 

unir pas été réélu, car on l'aUrsJi su 
lin accuse de l'avoir escamotée. 

A Boulets^ Rouges 
| l U 11! ' .11. u V * 1* I 

i:,.i,,i„^ , , . , ,- II , ,u- s • , -bl.n 
i . .i nos , , , . s . J . .-.II.--,-., .1. - l iuu im 's 

i.ll.E SOiS K.S1IMONS mOIONES. 
Ainsi donc, MM. Molle. Masurel, de .vtonta-

leiiibcrl, Moi'cn ltc-l.cdieu et Descliuncl sonl 
IXDIUN'E.S, . telle ,si l'opinion des catholi
ques. 

Nous remercions labbé Cyr d'avoir ainsi 
décoché S ses amis d'hier le coup de pied... 
de l'une... 

11 aura, ce faisant, dessille bien de- veux. * ** 
La iiièine i'-m îmus reproche davoirap

pelé l'« iunoble prélat qui fil briller Jeanne 
. l ' V r e . b ' l ' a u e l l O I I d e l i l l a l l e s V I I e t e l l e 

pu.ni.- .le l'occasion pour dons (tira un couisi 

Il dep! 
d'histoire. 

l'organe ofllcii I .les souta-
léque il' lleauvais. eiaii à 

l'époque ou un brûlée Jeanne la Lorraine, 
fort bien avec la papauté. Il ne fut excom
munié que bien plus tard, pur Cslixte IV. 

L'Eglise a doue, dans l'odieuse tragédie de 
Rouen, la pari i|Ue nous bu avons attribuée, 

après tous les historiens Impartiaux, — 
et le raiiiasseur de « miettes » amauvai se grâ
ce ;i nier un l'ait dont, seul, Loriquc! peut 
s'obstiner a contester la veraeité. 

* * 
La robe d'avocat, SB raison de s.i ;,-->,,in-

blance avec la soutane, coiiiinuniipniaii-ellc 
à ceux qui la portent les qualités négatives 
qui caractérisent d'ordinaire le jésuite? On 
pourrait b croire, si l'on s'en référé a l'exem
ple que nous donne Me Brackeis d'Hugo. 

Voici eu eliet un extrait d une des dernières 
plaidoiries Je ce, Pathelln : 

U ., n , I- .pi ' i i i insh-unituit | , , u - . l MI I I . Im 
„ l - n o i r s On lin a>,ut ,1.1 : S, \|,--- , -„ , |» , | (» i v . 
uiiuiii- i lr- o u v i i - i - Si ltlle*<l. , ' . ' - - , ..'••si I- |,,„ilc-,(, 
' " I ' " 

06°diable Me Bracksrs d'Hugo a-l-il cu-
lemlu céda.'... niais poursuivons ; 

l . t s V'ùUal,I-s .-oii|'alil.-- <on1 .-,'iiv i|.n ,,.,, ..,• 

issShSskrs A In lue e lesrt psssisi ils ..„i ...u,. 
,t. ssassMsi fitopmê H nu sissirslrriaiiçaii . 

L'individu qui profite ainsi de sou im
munité pour insulter des gens qui valent 
mieux que lui, ne répéterait sans doute pas 
ses petites vilenies ailleurs qu'à la correc
tionnelle. Car il existe une certaine quan
tité, — nullement négligeable, — de iiie„«",-, 
qui pourraient lui donner incontinent des 
leçons de civisme et de patriotisme. 

Non, mais voye/.-vous cet avocaillon oui se 
ligure avoir reçu déjà la récompense de ses 
trahisons républicaines, cl qui s'érige en 
juge... avant d'avoir été promu à es qu'on esl 
convenu il'appUer celte • dignité».' 

Louis MAlll.K. 

Le cortège.— Réception A la PréfecturO 
et à l 'Hôtol-de-Ville — Au Théà-

- tre.— Le couronnement de 
d s la Muas. 

o , , i><.«n dtro que te tcrirpa a (SU hier 
preuve de clémence ; il a été eu effet -des 
plus favorables aux fêtes Desrousseaux. 
Un gai soleil jetai t ses rayons sur imiro 
ville dont le ciel est trop souvent, hélas I 
couvert de nuages cris , froids ou b ru 
ineux. 

\itssi, le superbe soleil eiigagaalt-tl nos 
concitoyens à descendre dans la rue el à 
M un admirer la .Muse sur son pastagu. 

Le départ du cortège 
©es onze heures du matin, une grande 

animation rogne dans le quart ier de 
l'Abattoir, on doit se former le cortège. 

lies voitures amènent successivement 
la Musc, les demoiselles d 'honneur e t les 
membres du -comité. 

Bientôt, les étudiants, les gymnastes;, 
les musiciens arrivent à leur tour, et le 
cortège se forme dans l'ordre suivant : 

Les clairons des sociétés de gymnas
tique ; 

La musique Daue] , 
La société de gymnast ique l*i v<r»f 

teste : 
L'Vniou des sociétés de gymnast ique 

de l 'arrondissement de Lille, représentée 
par les sociétés / ." ti(to/s<, La n*mswi Ai. 
Lu ,v,imi-.i/„,.,ii-,,.Mf«, el des déléga
tions des autres sociétés, avec étendards; 

Le Char Desrousseaux, tout tendu de 
draperies rouges rrangées en or. orné de 
palmiers, et en bain duquel esl placé le 
lui-lc du chansonnier populaire l i l lo is ; 
sur ce char, ont pris place les membres 
de la société de inattdolinistes. 

;.., îiadfiUue, dont le siège es t ' p iacs 
Ililiour, Il : 

I, liai an.nie ;..-/-.',./,,e/v d< OtOssescry, 
' L'harmonie l f ' nwn de Fi'oes-S^iBJWrtof, 

t « ' / , , , , - rlu te a7l/.~e ; 

LTNI'ON ifsi .Vortt, fanfare de MoulUta-
l.ili . ' : 

/••• ( luii-Anin.jiu,.'',•• . 
Le .:liar de la Muse, qui a élé coilsliuls 

dans les ateliers de -M. Georges T u n k , 
sculpteur; est du meilleur goût et produi t 
le meilleur effet. 

Mlle Bertlie Dassonville.la j eune Muse, 
est placée au haut du char, dominan t 
se> onze demoiselles d 'honneur. Elle est 

- i i ' u n e sorte de troue, style Louis 
XV: son cosiiime hl;ine lui va à ravir, et 
faii ressorti! su n é s réelle et très piquan
te beauté de brune.A sus pieds, ses , .• m — 
pagnes, veines de nuances diverses — 
rose. bien, mauve, lilas, e i c . etc., — for» 
ment un gronne frais et charmant . 

Le Départ 
A midi et quai'!, le signai du départ esl 

donné. Les clairons tonnent et le cortège 
se met eu niaii'lii'. 

Les musiques joucui aiternaUvemt m 
.les pas-redoublés et souvent revient l'ait 
populaire /•• fin Quittait in, du chanson 
nier Desi'oiisse.tux. 

o u suit les m e s saint-Sébast ien,Saint-
\ndi'é. saini-Pierre , de la Monnaie, des 
i iiuts-iiiissiis, nasse. Bsquermobte, Na
tionale, boulevard de la Liberté, et on 
arrive à la Préfecture à I heure 10. 

sur tout ce poi-ouirs, les curieux son t 
nombreux . mais il n'y a aucun e m 
ballement. Rue Ksquernioise, rue Sainl-
Ainbé. rue Basse.c'sstlastuta d'un froid !.. 

Mus. si. dans les quartiers bourgeois, 
la Mise ouvrière de Lille n'est pas accla
mée, elle !•• sera Wut-à-1'heure, dans 
les ipiai tiers, ouvriers. 

A la Préfecture 
La Muse et ses Demoiselles dhoi ineu i 

descendent de Leur char. Elles eu t ren i à 
la Préfecture accompagnées de noire 
confrère Assoignon, président du comité , 
de M. Pouirelon de Try et des étudiants 
qui forment l'escorta du char. 

La réception a lieu dans le grand Sa
lon. M. Lauranosau, en redingote, et son 
chef de cabiijei, a t tendent , seuls , la 
M use et sa suite. 

M. Assoignon présente la Muse M sea 
demoiselles d 'honneur , en des te rmes 
excellents: 

Le préfet i c imnden cinq secs. 
Il constate la grâce de la Muse et Icli-

cile les ouvrières lilloises de leur choix. 
• Tout-à-l 'heure, dit-il ensui te , je félici
terai M. charpentier , pour son oeuvre. » 
Un point c'est toui. M. Laurenceau est 
chiche de son éloquence avec les ;u-ns du 
peuple. 

o h ! s'il se fin agi de complimenter M. 
Moue! 

I ne coupe de Champagne est offerte à 
la Muse, aux demoiselles d'honneur, ,m 
comité, et la réception est terminé*. 

Le cortège reprend ensuite sa marche 
dans le même ordre et suit les ruosGam-
betta, Solférino, place Philippe-le-Bon, 
rue Nicolas-Leblanc, place de la Répu
blique, i ue de tiéibune, rue N«uve.t»rund" 
Place et place de Hilioui. 

Rue de Béthune. une superbe palme en 
m osi offerte à la Muse par Mil, I..my. 
demeurant dilc rue, :X». 

A 1 Hôtel de Ville 
la collège arrive à l'IIotel-d--\ \\\f -

- ii io. MUe Bcrllie Uassonvillc patail un 
l" u raUgttée, et cela se conçoit ;- le soleil 
trappe d'aplomb sur les télés, et les coui-
nitssalrOsdu cortège ont eu le tort de 
faire arrêter le char en pleine chaleur au 
lieu de choisir l 'ombre. 

La Muse, ses demoiselles d'houin ur, 
le comité, les étudiants, sonl reçus dans 
la grande salle do l n ô t e l de Ville, par le 
citoyen Ueloiy. maire, assisté des ci
toyens siaes-Hr.unc, Dupicd, Hanimtin, 
sa'uison, Dcliouck, Clément. Weiquiu, 
adjoints; Longuet, Guffroy, Barre/., Ber-
got, Lciiiosie - Neuvvlars. doudin, ' i c , 
conseillers municipaux. 

Notons que la minorité du Conseil mu
nicipal n était représentée par aacua 
membre. 

Le président du comité m «seule la 
Muse à la Municipalité i 
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